
que valent vos trésors ?

ette ass i ette de
forme ronde est as-
sez épaisse et doncCvraisemblablement

en faïence. Elle présente des
bords chantournés, on ne peut
plus classique ! Il en est, en re-
vanche, tout autrement du dé-
cor : apposé à l’or sur fond ocre
jaune, il figure une montagne
entourée de motifs géomé-
triques stylisés. L’aile de l’as-
siette reçoit quant à elle une
frise de dents de loup et de va-
guelettes. L’ensemble présente
de chatoyants reflets lustrés.
Ces effets sont le fruit d’une
technique complexe utilisant
des oxydes métalliques. Elle a
très probablement été mise au
point à l’époque de Charle-
magne par les chrétiens
d’Égypte, les Coptes, qui or-
naient ainsi leurs verreries. Un
siècle plus tard, les Perses la
perfectionnent et l’appliquent

à la céramique. Ces faïences se
diffusent en Occident depuis
l’Andalousie, alors sous domi-
nation arabe, où nombre d’ate-
liers sont installés. Ornées d’un
décor de style hispano-mau-
resque, ces pièces de prestige,
souvent armoriées, sont dans
tous les intérieurs nobles. Elles
restent très appréciées à tra-
vers l’Europe jusqu’à la Renais-
sance. À cette époque, les su-
perbes majoliques italiennes
volent la vedette aux clin-
quantes faïences lustrées espa-
gnoles.

Une œuvre contemporaine
Du fait de sa forme et de son
décor, il ne fait aucun doute
que l’assiette de Simone n’a pas
été créée au XVe siècle dans un
atelier andalou. C’est une
œuvre contemporaine, du
XXe siècle. Elle est d’ailleurs
monogrammée au dos « GC »
pour Gio Colucci, un homo-
nyme de l’humoriste Coluche.
Né à Florence en 1892, il est
formé aux Beaux-arts de Paris.
Avant la Grande Guerre, il se
tourne vers l’abstraction qu’il
exprime en peinture. Véritable
touche-à-tout, il est aussi
sculpteur, graveur, illustrateur
et affichiste ! En 1929, il installe
son atelier de céramique près
de Marseille, région riche en
faïenceries et poteries. Prison-
nier de guerre, il s’évade et se
réfugie en Provence où il
trouve asile chez un potier
pour le compte duquel il

tourne des pièces utilitaires :
assiettes, pichets et autres
vases. Il laisse sa créativité
s’exprimer sur ces formes rus-
tiques qu’il orne de décors
complexes, souvent exubé-
rants, riches d’émaux et de
techniques qui lui sont propres.
Il les emporte dans ses valises
lorsqu’il revient à Paris après-
guerre et les expose en 1945 à la
très chic galerie Christofle, fai-
sant l’admiration du Tout-Paris
artistique. N’abandonnant pas
ses autres supports d’expres-
sion, il fonde en 1956 l’école
d’art italien de Paris, où il en-
seigne la céramique. Il est actif
jusqu’à sa mort en 1974.

Lorsque son fond d’atelier est
vendu aux enchères vingt ans
plus tard, le marché de l’art re-
découvre avec délectation le
talent de cet artiste protéi-
forme.
Le Musée des Arts décoratifs, à
Paris, conserve plusieurs de ses
œuvres, notamment une as-
siette dont la forme est très
proche de celle de Simone. La
cote de Colucci est, en re-
vanche, assez modeste : rares
sont ses créations, toutes tech-
niques confondues, qui dépas-
sent les 1.500 €. L’assiette de
notre lectrice, si elle est en par-
fait état, peut donc être estimée
entre 80 et 100 euros.

De l’or entre les mains !
Simone, de Gièvres, écrit cette semaine à Aymeric Rouillac, commissaire-
priseur, pour connaître la valeur d’une assiette.

Me Aymeric Rouillac,
notre commissaire-priseur.

(Photo archives NR, J. Dutac)

L’assiette présente de chatoyants reflets lustrés.

••• Pratique

Vous avez un objet à proposer

à notre expert : envoyez-nous

ce que vous connaissez sur

celui-ci, ainsi qu’une (ou

plusieurs) photo en format

jpeg (d’un poids compris entre

250 et 500 ko) sur la boîte

mail : tresors41 nrco.fr

(attention, tresors sans

accent). Vos coordonnées

sont indispensables à la prise

en compte de votre demande,

mais vous pouvez réclamer

l’anonymat en cas de

publication.

C’est le nombre de sections
que regroupe le comité
départemental de
l’association Vie libre
Loir-et-Cher (association
composée de buveurs guéris,
d’abstinents volontaires et de
sympathisants). Samedi
dernier, était organisée une
journée de rencontres
intersections dans la salle des
fêtes de La Ferté-Imbault. Le
responsable départemental
Stéphane Denis a accueilli une
cinquantaine d’adhérents qui
ont participé à cette journée
conviviale qui comprenait un
repas et un après-midi
dansant animé par le DJ Ray
Lem.
Isabelle Gasselin,
vice-présidente du conseil
départemental et maire de La
Ferté-Imbault, a rappelé
l’importance d’une association
comme Vie libre sur le
département, pour aider à se
sortir des addictions. Alain
Hamard (délégué national de
l’association sur la région) a
souligné la qualité du travail
effectué en Loir-et-Cher, et
rappelé aussi l’importance de
telles rencontres afin que tous
les membres puissent créer
des liens d’amitié qui font
partie de la guérison.

Contacts : Blois : 02.54.78.15.42 ;
Vendôme : 02.36.45.18.05 ;
Romorantin : 02.54.98.63.27 ;
Saint-Aignan : 02.54.71.98.21 ;
Mondoubleau : 02.54.23.73.57.
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le chiffre

Isabelle Gasselin, Stéphane
Denis et Alain Hamard.
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